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g Ed. ROBERT-BAUR
1 Place du Marché —ôôô— Coin de Bue

I Pour cause de prochain changement de locaux
Si et en vue d'écouler promptement l'immense stock de
z$ marchandises afin de faciliter le déménagement,

1 DÈS A U J O U R D ' H U I
I GRANDE

I MISE EN VENTE
a de toutes les

CHAUSSU RES
en. x3GLa.0-a.sixi

AUX PRIX DE FACTUR E
Escompte variant de JLO à -£0 °|0

Marchandises fraîches et de lre qualité.
Souliers pour enfants, à fr. 1.25 , 1.50 jusqu 'à 5 Bottines fillettes, à

talons, à 2.90, 8.50 jusqu'à 6.90. — Bottines pour dames, à fr. 3.90,
4.75, 5.90, 6.50 jusqu 'à 15—. Bottines pour messieurs, à fr. 9.50, 11. —,
12.50 jusqu 'à 20.—. Richelieu et souliers découverts jaunes, bruns et noirs
pour fillettes, depuis fr. 3.25 ; pour dames, depuis 3.90, et pour mes-
sieurs, depuis 6.95.

Souliers forts, ferrés, pour la campagne, pour garçons, depuis fr. 4.50
» » » pour hommes, » » 6.75

Espadrilles à —.50 : 1000 paires pantoufles à 1.45, 1.90, 2.50 ju squ'à 5.50

OCCMIPH S AH S PAREILLE:
^1 "'"̂ atfLE?®* Dans le courant de l'été , le magasin sera
âj j^fPfr transf éré rus du Seyon , maison Koch, vis-à-visil fll""-'*¦ de la Boucherie .sociale.
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Union postale, par 1 numéro . 29 — 13 — 6 70¦ par 11 numéros . 20 — 10 80 S BO
Abonnement pris aux bnreanz de poste, 10 centimes en sus. — L'enTol dn journal

ne cesse qu'au relus de l'abonné. — Changement d'adresse : 50 centimes.
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Cantonal** A N N O N C E S  Non Cantonales
De 1 i 8 lignes 0 EO La ligne ou son espace . . .  0 le

» 4 à 6 » . . . . . .  0 6S Répétition 0 10
» 6 à 7 » . . . . 0 78 
¦ 8 lignes et au delà, la ligue 0 10 Réclames 0 2C

Répétition 0 08 Avis mortuaires, minimum . . 2 -
Avis tardif , 20 cent, la ligne (minimum fr. 1). Lettres noires, 6 centimes ls

ligne de surcharge. Encadrements depuis 80 centimes.
Dans la régie, les annonces se paient d'avance os par remboursement.

Builttin météorologique — Hàl
Les observations se font à 7 h.. 1 h. et 9 h,

OBSERVATOIRE DE NBUCHATBL

Tempr. en degrés cent, fi S S Vent domin. |
I MOY- MINI- MAXI- P | * FOR- H °
g ENNE MUM MUM (3 § J CE 'S g

26 10.6 10.1 12.3 08.2) 7.0 var. moy. couv
27 ti.8 5.2 I 8.7 709.310.2 SO fort eonv

Bu 26. Pluie jusqu'à 1 h. V4 et de 6 h. '/«
jusqu'à 7 h. du soir. Tonnerre lointain à 7 h.
du soir.

Du 27. Pluie intermittente tout le jour avec
fort vont S.-O. à partir de 7 h. l/s du matin.
Brise S.-E. sur le lac à 7 h. du matin.

Hantturs du Baromètre réduites a 0
Mitant Ist donnés* (la l'ObtenatoIra

Hauteur moyenne ponr Neuchâtel : 714a"J0

Mai | 22 23 24 25 | 26 27
ittm

735 -=r-

730 =-

725 =-

« 720 =—

715 =-

710 ==- I

700 =E_ I I î t)1

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

25 9.9 6.9 I 18.4 660.031.0 var. moy. couv

Brouillard sur le sol le matin et après 5 h.
du soir. Pluie intermittente dès 6 h. du soir.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent . Ciel.

25 mai 1128 6.8 655.5 S.-O. Couv.

KÏÏVB&.V DO IiAC :
Du W mai (7 h. du m.) : 429 m. 360
Du EN » 429 m. 380

Température dis lao (7 h. du matin) : 15*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commuée de Neuchâtel
Terrains à vendre

entre l'Evole et Serrières
L'offre ferme de 11 fr. par mètre carré

ayant été faite pour les lots I, H, V, VI,
XVII et XVH3 des terrains au nord de la
nouvelle route par les bords du lac, entre
le pont du Seyon et Serrières , ces six
lots seront exposés aux enchères publi-
ques le mardi 29 mai courant , à il h.
du matin, salle des commissions, hôtel
municipal, 1er étage, d'abord séparément,
puis par groupe, savoir :

Les lots I et II réunis ; les lots V et VI
réunis ; les lots XVII et XVm réunis.

Ces lots mesurent : le n» I, 335 m.; le
n<> E, 265 m.; le n» V, 270 m.; le n° VI,
417 m. ; le n° XVH, 308 m. ; le n» XVIII,
340 m.

Ils sont situés : les n»» I et II, devant
les propriétés Falcy et Rôthlisberger ; les
n»s y et VI, devant la limite qui sépare
les propriétés Breguet et Friess ; les n»'
XVII et XVm, devant la propriété Breit-
haupt à Port-Roulant.

La vente aura lieu aux conditions du
cahier des charges, dont il sera donné
lecture avant l'enchère et qui peut être
consulté, ainsi que le plan de distribution
des terrains, au Secrétariat communal,
Hôtel-de-Ville.

Le cahier des charges n 'impose pas
l'obligation de bâtir.

Neuchâtel, le 11 mai 1894.
Conseil Communal.

COMMUNE de NEUCHATEL

AVIS
A partir du 1er jujn 1894, la nouvelle

heure dite de l'Europe centrale, qui
avance de 30 m. 14 s. sur celle de Berne,
sera l'heure officielle et légale dans tous
les services qui dépendent des adminis-
trations fédérales, cantonales et commu-
nales (arrêté du Conseil d'Etat du 5 mars
1894).

En conséquence, le public est informé
que, dans la nuit du 31 mai courant, im-
médiatement après minuit, tontes les
horloges pnbliqnes dn ressort com-
munal SERONT AVANCÉES DE 30
MINUTES.

Neuchâtel, le 28 mai 1894.
Le Directeur de Police,

Paul BENOIT.

CÔÏiïïHË DE BEDCHATEL

BAINS JPUBLICS
Les places de gardes aux bains publics :

Maladière, Evole et Serrières pour les
dames, Crêt et Port pour les hommes,
sont mises an concours. — Les pos-
tulants — qni doivent être de bons
nageurs — devront présenter person-
nellement leurs offres de service au Bu-
reau de la Direction soussignée, le 30 mai
courant, dès 9 heures du matin à midi.

Neuchâtel, le 24 mai 1894.
Direction de Police.

CONCOURS
Le Conseil communal de Vaumarcus-

Vernéaz met au concours les travaux à
exécuter pour l'établissement d'une con>-
duite d'eau destinée à l'alimentation de
la fontaine de Vernéaz.

Les entrepreneurs disposés à soumis-
sionner ces travaux peuvent prendre
connaissance du cahier des charges et
du devis chez M. Louis Vienet, conseiller
communal, à Vernéaz, ou chez M. N.
Convert, ingénieur, à Neuchâtel, qui leur
remettront des formulaires de soumission.

Les soumissions devront être remises
à M. Alfred Tinembart, président du
Conseil communal, le 10 juin 1894 au
plus tard.

Vaumarcus, le 26 mai 1894.
Conseil communal.

CONCOURS
La Commune de Corcelles-Cormondrèche

met au concours les postes de garde-
police, garde-forestier , concierge du Col-
lège, cantonnier, inspecteur - concierge
des abattoirs et gardien des cimetières.

Prendre connaissance des cahiers des
charges chez M. A. Humbert, président
du Conseil communal, à Corcelles, qui
recevra les soumissions jusqu'au 30 mai
prochain.

Les titulaires actuels sont considérés
comme inscrits.

Corcelles-Cormondrèche, 19 mai 1894.
Au nom du Conseil communal :

Le Secrétaire,
EDOUARD GERSTER.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre on a loner de suite, à
la Béroche, une petite propriété compre-
nant maison d'habitation, jardin et ver-
ger en plein rapport ; le tout très agréa-
blement situé et à proximité d'une gare.
Vue magnifique sur le lac et les Alpes.
S'adresser pour tous renseignements au
notaire Guinchard, à Saint-Aubin.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
On vendra, par voie d'enchères publi-

ques, mardi 29 mai 1894, à 2 heures
après midi, à la Gare de St-Blaise, 28 stè-
res de bois de hêtre.

Terme pour le paiement.
St-Blaise, le 25 mai 1894.

Greffe de paix.

. Office des Poursuites de RocMort
Publication de vente de Meubles

Le mercredi 6 juin 1894, à 1 heure
après midi, devant la forge communale,
à Rochefort, on exposera en vente par
voie d'enchères publiques, les objets sui-
vants : 1° Un rouleau double ; 2» Une
grande charrette sur ressorts, avec bre-
cette, pour laitier.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux articles 126 à
129 de la loi fédérale sur la poursuite,
dont il sera fait lecture avant l'enchère.

Rochefort , le 24 mai 1894.
Office des Poursuites.

VENTE DE BOIS
Jeudi 31 mai , à 9 heures du matin ,

dans la cour de l'hôtel DuPeyrou, la
commune de Neuchâtel vendra, par voie
d'enchères publiques, environ 150 stères
hêtre et sapin.

VENTE de RÉCOLTES
ôL JF\E:isri:iNr

Mercredi 30 mai 1894, dès 2 h.
de l'après-midi, il sera procédé à la
vente, par voie d'enchères publiques, de
la récolte en foin et regain du Grand
Verger de Fenin, d'une superficie d'en-
viron 19 poses, appartenant à M. Emile
DESSOULAVY.

Conditions favorables de paiement.
Boudevilliers, le 24 mai 1894.

(N. 525 Ce) Ernest GUYOT, notaire.

ANNONCES DE VENTE

Chaud lait de chèvre
à 6 heures du matin et à 6 heures du
soir, chez le concierge de la Salle des
Conférences.

PATISSERIE-CONFISERIE
A.KUNZI-FALCY

GLACES
Tous les j ours

LIBRAIRIE AÏÏINBER FRÈRES
NEUCHATEL

Histoire littéraire du peuple anglais
(origines à la Renaissance)^ par J.-J.
Jusserand. 7 fr. 50.

La jeunesse de Berryer, par Ch. de
Lacombe. 8 fr.

Annuaire suisse du Registre du com-
merce : Genève et Neacbâtel (édit.
1894). 2 fr.

OCCASION pour FAMFÂffi
A vendre,* faute d'emploi, un lot d'ins-

truments en cuivre nicklé bien conser-
vés ; on serait disposé à vendre le tout
en bloc ou par lots de divers instruments.
S'adresser à M. Georges Dubois, prési-
dent du Cercle Montagnard, Chaux-de-
Fonds. (H. 1897 Ch.)

BUREAUX : 3, Temple-Mi, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heure?

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

|[ IMPRIMERIE j fo

I H. WOLFMTH & C» JA éditeurs de la Feuille d'Avis fo

1 EXÉCUTION CORRECTE I
Û DE S

| Tous les genres de travaux |
2 d'impression &

J Travail soigné. Prix modérés k

^1 TÉLÉPHONE 
P

— Bénéfice d'inventaire de demoiselle
Félicie-Susette Delay, ménagère, décédée
à Auvernier, où elle demeurait, le 13
mars 1894. Inscriptions au greffe de paix
d'Auvernier, jusqu'au mercredi 27 juin , à
5 heures du soir. Liquidation des inscrip-
tions devant le juge, qui siégera à la salle
de justice, à Auvernier, le vendredi 29
juin 1894, dès les 10 heures du matin.

— D'un acte en date du 31 juillet 1878,
reçu A. Guillaume, notaire , aux Verrières,
dont une copie certifiée conforme est dé-
posée au greffe du tribunal du district du
Val-de-Travers, il résulte que le citoyen
Jean-Jules Chédel, boucher, et demoiselle
Marie-Françoise Fraissard , ménagère, les
deux domiciliés aux Verrières, ont conclu
entre eux un contrat de mariage qui sti-
pule le régime de la séparation de biens.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil , dame Maria-
Catharina Haug née Fenk, à La Chaux-
de-Fonds, rend publique la demande en
séparation de biens qu 'elle a formée à
l'audience du tribunal civil du district de
La Chaux-de-Fonds du 22 mai 1894, contre
son mari, Johann-Jacob Haug, ferblantier ,
domicilié à La Chaux-de-Fonds.

— Pour se conformer aux prescri ptions
de l'article 212 du code civil , Gottlieb

Schwaerzel, vitrier-encadreur, actuellement
au Pénitencier, à Neuchâtel, rend publi-
que la demande en divorce qu'il a formée
à l'audience du tribunal civÙ du district
de La Chaux-de-Fonds du 22 mai 1894,
contre sa femme, Juliette Schwaerzel née
Bron , polisseuse de boîtes, à La Chaux-
de-Fonds.

— Par jugement en date du 13 mars
J 1894, le tribunal cantonal a prononcé la

rupture par le divorce des liens matrimo-
niaux qui unissaient les époux Cécile-
Adèle Jeanneret-Gris née Burgener, ser-
tisseuse, domiciliée au Locle, et Jeanneret-
Gris, James-Nestor, remonteur, domicilié
aux Brenets.

Extrait de la Feuille officielle

COMMUNE DE NEUCHATEL
Grands magasins à loner

Le I" juin 1894, à 11 heures du matin ,
à l'Hôte! municipal , salle des Commis-

sions, aux conditions qui seront lues et
dont on peut prendre connaissance au-
près de la Direction des finances, la Com-
mune de Neuchâtel remettra à bail, par
voie d'enchères publiques, de grands
locaux à créer par la transformation du
rez-de-chaussée et du 1er étage de la
« Maison neuve », faubourg du Lac n° 1.
Les plans et devis définitifs seront établis
après adjudication et d'accord avec le
locataire.

BIJOUTERIE 1 
HORLOGERIE i?±?™J!̂ T&

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choix dans tous les genres Fondée en 1833.

PLTJOBïN
S-o.ecassoe-o.x

Sîalson du Grand Hôtel da I,ac
NEUCH ATEL
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MANU FACTUR E & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et instruments

G. LUTZ & Cie
Place du Gymnase, NEUCHA TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLûTHNER & FRANKE de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYER, NIEBER, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, N/.GEL, de Heil-
brôn, ainsi que de notre fabrication , pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fournitures. —

Réparations.
Tente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc.

Prix modérés. — Facilités de paiements.

DEPURATIF GOLLIEZ
ou

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien, à Morat. 20 ans de succès et les cures
les plus heureuses autorisent à recommander cet énergique dépuratif pour
remplacer avantageusement l'huile de foie de morue dans les cas suivants :
Scrofule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et Vices du]] Sang,
Dartres, Glandes, Éruption de la peau, Feux au visage, etc. ^

Prescrit par de nombreux médecins; ce dépuratif est agréable au goût,
I se digère facilement sans nausées ni dégoût.

% Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excellence pour toutes
B les personnes débiles, faibles, anémiques.

H Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le DÉPURATIF
I GOIXIEZ à la marque des 2 Palmiers.
I En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d'un mois. —
8 Dépôt dans toutes les pharmacies.
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FORTUNÉ DU B0ISG0BEY

Immédiatement après le défilé, qui
fut long, nos troupes prirent possession
de la ville et les officiers furent autori-
sés à la visiter . On croira sans peine
que Fontenay fut un des premiers à
profiter de la permission. Il voulait par-
courir Saragosse avant de se rendre
chez le maréchal qui lui avait fai t dire
de revenir prendre ses ordres avant
trois heures. Il se hâta donc d'en-
treprendre cette triste promenade et
Zolnycki autorisa Tournesol à l'accom-
pagner, par exception, car les simples
soldats étaient consignés jusqu 'à nou-
vel ordre.

Il en aurait coûté à Fontenay de se
séparer de son ordonnance, car il ap-
préciait de plus en plus ses qualités ; il
l'avait pris en amitié et le traitait pres-
que en égal.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité aveo la Société des Gens de
Lettres.

Il n'en était pas encore arrivé cepen-
dant à l'entretenir de M"0 de Gavre, de
ses inquiétudes et de ses espérances,
mais il se serait plutôt ouvert à lui qu'à
ses camarades de l'état-major qui n'a-
vaient pas l'esprit tourné au sentiment,
et il avait été plus d'une fois sur le
point de lui faire des confidences, poussé
par ce beoin qu'éprouvent tous les
amoureux de parler de l'objet aimé.

En ce jour-là , particulièrement, Fon-
tenay se sentait disposé à ouvrir son
cœur à un ami.

Le siège était fini ; il y avait brave-
ment fait son devoir et sa destinée mi-
litaire allait se décider , car tout le
monde savait que le maréchal Lannes
ne tarderait pas à quitter l'Espagne.

Y laisserait-il son jeune officier d'or-
donnance qu'il connaissait fort peu,
puisque Fontenay n'avait fait que se
battre dans les rangs de la Légion, au
lieu de servir à l'état-major ? Lui pro-
poserait-il de l'emmener en Allemagne,
où il allait être appelé à commander un
corps de la Grande Armée?

Dans ce cas, Fontenay serait libre
d'accepter ou de refuser, et il hésitait
encore.

L'uni que confident de sa passion
pour M11" de Gavre, Georges de Prégny
était à Paris, et il pouvait d'autant
moins le consulter par correspondance
que la poste ne fonctionnait plus dans

les provinces insurgées et que les cour-
riers militaires passaient très difficile-
ment.

Fontenay avait bien sous la main Zol-
nycki, et Zolnycki méritait toute sa
confiance, mais le grave Polonais, at-
tristé par la mort récente de son frère ,
aurait sans doute reçu froidement les
confidences amoureuses de son nou-
veau camarade, et Fontenay se serait
fait scrupule de troubler la douleur de
ce brave soldat.

Mais si le fiancé de Marguerite ne
répugnait pas à parler d'elle au fidèle
garçon qui lui avait donné tant de
preuves de dévouement, il n'était pas
pressé d'en venir là et, en se lançant
avec lui à travers les ruines de Sara-
gosse, il ne pensait qu'à satisfaire sa
curiosité.

Il venait de voir les combattants
vaincus , il lui tardait de parcourir ce
qui restait de la ville écrasée et surtout
de voir la population qui avait si héroï-
quement supporté les souffrances du
siège.

Le tableau dépassait en horreur tout
ce qu'il avait rêvé.

Les quartiers occupés les premiers
par les Français et abandonnés par
leurs habitants n'avaient plus de rues.
On n'y circulait qu'en traversant les
maisons par les brèches que le canon
y avait ouvertes, et on y avait placé des

guides et des inscriptions pour indiquer
les passages.

Au centre, là où la résistance s'était
prolongée jusqu'au dernier jour , c'était
plus sinistre encore.

Aux abords du Cosso, qu'il avait fallu
faire sauter à la mine, les rues n'étaient
plus qu'un amas de décombres et un
charnier. Les gens des quartiers bom-
bardés s'y étaient réfugiés et, sous les
arcades de la calle de Toledo, gisaient
pêle-mêle des enfants, des femmes, des
vieillards, des mourants, des morts et
des meubles brisés.

Au milieu de la chaussée, des cada-
vres nus les uns sur les autres et, ça
et là, des feux allumés avec des débris
par des malheureux qui essayaient d y
faire cuire leurs aliments.

Fontenay avançait , le cœur serré, et
Tournesol, contre sa coutume, se tai-
sait. Ce lugubre spectacle avait tari sa
verve gasconne.

Les enfants, hâves et décharnés, se
traînaient sur le pavé. Les hommes,
debout le long des murs éventrés, dé-
tournaient la tête pour ne pas voir pas-
ser ces deux Français qu'ils regret-
taient de ne pas pouvoir égorger.

L'officier et le soldat arrivèrent enfin ,
en descendant vers l'Ebre, à la place
où s'élève la fameuse cathédrale de
Notre-Dame dei Pilar. Cette place était
encombrée de femmes en prières et de

cercueils empilés les uns sur les autres.
Depuis trois jours , sous le feu des as-
siégeants, on n'enterrait plus. Les morts
entassés là attendaient leur tour d'être
bénis par les prêtres qui officiaient à
tous les autels de l'église, sans pouvoir
suffire à leur tâche.

L'une des bières était ouverte et un
officier en uniforme espagnol y dormait
son dernier sommeil, un vieillard qui,
sans doute, était tombé pour son pays,
sur la brèche et l'épée à la main.

A genoux près du cercueil, une fem-
me priait : sa fille, peut-être. Fontenay,
placé derrière elle, ne voyait pas son
visage, mais à sa taille il devinait qu'elle
était jeune et il se mit à penser à M""
de Gavre que la guerre avait faite or-
pheline, elle aussi , trois ans aupara-
vant, et qui n'avait pas eu la consola-
tion de pleurer sur le corps de son père,
frappé loin d'elle, dans les champs gla-
cés Id'Austerlitz. Il s'arrêta à contem-
pler cette douleur et il remarqua bien-
tôt que la désolée relevait souvent la
tète et regardait avec anxiété le portail
béant de la cathédrale.

Il devina qu 'elle s'inquiétait de ne
pas voir paraître le prêtre qui devait
dire les dernières prières, et le souve-
nir de sa fiancée lui inspira l'idée d'al-
ler le chercher.

Il fit signe à Tournesol de rester là et
il pénétra dans l'église avec beaucoup
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Manufacture et commerce de

M.MÏOS
Grand et beau choix p our la vente et

la location.

Le pins grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n°» 9 & 11, 1<* étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HU&O-E. JACOBI
NEUOHATEL 

BAZAR NEUCHATELOIS
Place de l'Hôte l-de-Ville

Joli choix de Tailles-BIonses.
Echarpes, Tabliers pour ménagères.
Gants, peau, soie et coton.
Bas et Chaussettes.
Un lot de tabliers à très bas prix.

TOILES CIRÉES

Plantons de Fleurs annuelles
A vendre un grand choix de plantons

de fleurs, et plantes en magnifiques va-
riétés.

Expéditions dans tout le canton.

AU MAGASIN HORTICOLE
TRÉSOR 8 bis

E. BOREL-MOm horticulteur
Entreprise Je charpente & menuiserie

Vve Charles GISLER
Encoje quelques portes vitrées chêne

et sapin ;¦¦ fenêtres de diverses grandeurs,
usagées mais en bon état , à très bas
prix. — Déchets de bois.

CARBOLINEU AVENARIUS
Seul produit efficace pour la conserva-

tion du bois.
Dépôt pour Neuchâtel et le vignoble

chez Ernest Morthier, à Neuchatel.

TOUS LES JOURS GRANDS ARRIVAGES
DE BELLES

X tfAbliSfii»
I de 60 centimes à 1 franc la pièce,
' suivant la pêche et suivant grosseur.
' AU MAGASIN DE COMESTIBLES

| duurlea fiHEIWTET
j 8, Bue des Epancheurs, 8

TJda>Ty»'W,a M- Walther Dubois, à
53bX2JL W Derrière-Moulin , offre à
vendre les herbes, première coupe, de
sa propriété. S'adr. à lui-même.

BOIS BûCHé
Tourbe. —Briquette» B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et IVatr on .

Au chantier PRÊTRE, gare
Magasin rue Ssiot-JIaiiricc 11

Même maison à la Chaux-dp -Fonds.

— TÉLÉPHONE —

Mme BIDAUX
prévient les dames de Neuchâtel que son
magasin de Corsets est toujours des mieux
assorti en Corsets de Lyon et Paris.

Corsets sur mesure, Corsets de malades
et pour grossesse, Corsets-bébés, enfants
et fi llettes.

Blanchissage et raccommodages de den-
j telles à neuf et demi neuf.

Jupons flanelle , molleton, laine et soie.

MAISON PARISIE NNE
I" ORDRE

Grand'Rue 7, BERNE

PAVAPTt A vendre 25 tas
K \J X AJ&JS de 3 stères beau
foyard. S'adresser à Gustave Renaud, à
Rochefort. 

i), €&àl&8
Rue de l'Hôpital

NEUC HATEL

CH éTMTSES
sur mesura et confectionnées.

Grand assortiment do
G F l J± -- \rA _r T, œ&

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POUR MESSIEURS.

G U Ê T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises en

flanelle, Bas et
Chaussettes en soie, laine et coton.

Toile pour chemises système KNEIPP .
Réparations et blanchissage â neuf.

A VENDRE
chaises, petit fauteuil, table à ouvrage,
potager avec accessoires, ustensiles de
ménage, 2 grilles à coke, grand feuillet ,
chaise de malade, baignoire pour bains
de siège et autres objets. S'adr. Place
d'Armes 5, 2mo, de 11 à 1 h. du matin
et de 4 à 7 heures du soir.

A l'imprimerie de cette Fenille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : ^O centimes.

Fraises du Pays
Arrivage tous les jours de magnifi-

ques fraises et cerises fraîches,
pour dessert.

Expéditions dans tout le canton.

Au MâGASIN HORTICOLE
TRÉSOR 2 bis

E. BOREL-fflON TI , horticnltear

347 A vendre, pour 15 francs , 5 ac-
tions de la Boucherie sociale de
Neuchatel. Le bureau du journal indi-
quera.

A VENDRE
de gré à gré, un char avec échelles et
épondes, à un et deux chevaux, une
brecette, une bonne charrue à deux becs,
un coupe-foin à bras et une voiture.

S'adresser à M. Samuel Gugger, pro-
priétaire, à Saint-Biaise.

i ' f —
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BICYCLETTES. TRICYCLES
PEUGEOT - JAIS - BROOKS

Fabrications renommées pour bienfacture
et élégance.

Toutes les machines sont soigneusement
visitées et garanties.

Pneumatiques différents systèmes. —
Nombreux premiers prix.

Machines bon marché et de luxe.
Prix avantageux.
Facilités de paiement.
Accessoires. Réparations.

Ed. FAURE ms
CORTAILLOD

Dépôt chez H. BAILLOD, Nenchàtel

A VPndrai d'°««asion, à bas prix ,
V CUIU C 3 manteaux imperméa-

bles, de la lingerie et des broderies. S'a-
dresser Grand'rue 10, 3mo étage.

A VENDRE
un pressoir à vin , vis en fer, contenance
25 gerles ; 1 tine à vin , 50 gerles ; 2 bran-
cards pour gerles ; 2 fûts de 1200 litres
chacun. S'adresser à M. Gygax, notaire,
à Cerlier près Neuveville (Berne).

MEUBLESJ VENDRE
Lits complets, à une et deux places ;

commodes, canapés, armoires en noyer;
potagers neufs et d'occasion. Rue de
l'Industrie n° 15, rez-de-chaussée.

Beurre de Montagne
AI mm ERNEST I0RTHIER

15, rue de l'HOpital , 15

ÎTn ni S lin usagé) en très bon état,UU J310.UU à vendre, rue des Mou-
lins 6, 2m« étage.

A VENDRE
un ÉLÉGANT LANDAU , dernier
modèle, et 2 PHAETONS-RRAEKS
neufs, a 4 larges places. (H.1869Q.)

J. Gutekunst, maréchal-ferrant,
Steinenthorstrasse 16, Raie.

Matériel d'escrime
à vendre. S'adr. au bureau d'avis. 355

PETITE BICYCLETTE
-

peu usagée, à vendre, prix modéré. Rue
du Château 23, 2""> étage.

ON DEMMBE â ACHETER

Pour Fûts à Pétrole
¦vide s

bien conditionnés, qui n'ont contenu en
dernier lieu que du pétrole, je paie
4 fr. 70 par fût , pris en gare la plus
proche du vendeur. Expédition en gare
de Bâle pétrolière S. C. B. (H. 1091 Q.)

Cari STUMM, Bâle.

APPARTEMENTS A LOUER

358 Aux Geneveys sur Cofirane, à
louer de beaux appartements, remis à
neuf et bien situés, au soleil levant;
conviendraient pour séjour d'été. Le bu-
reau du journal indiquera.

Logement de 3 à 4 pièces est demandé
en ville ou environs immédiats. Adresser
les offres à L. Z., poste restante, Neu-
châtel.

Pour un petit ménage, à des personnes
soigneuses et tranquilles, a louer, pour
le 24 juin prochain, au centre du village
de Colombier, un appartement de deux
chambres, cuisine (eau sur l'évier), cave,
bûcher et dépendances.— S'adresser rue
Haute 9, au dit lieu.

A louer, pour le 1« juin ou tout de
suite, si on le désire, un logement com-
posé d'une cuisine, trois chambres, cave
et bûcher, et une écurie où l'on pourrait
loger des chèvres. S'adresser à Louis Ca-
lame, à Montezillon.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée, au soleil, pour
un monsieur. Grand'rue 2, S»» étage,
devant.

A louer, à l'école de Chaumont, pour
la saison d'été, trois chambres non meu-
blées, avec cuisine si on le désire. S'adr.
à M116 Maire, Chaumont.

A remettre, de suite ou pour St-Jean,
à une personne tranquille, une belle
chambre indépendante, non meublée, avec
grande alcôve, fourneau et cheminée. —
S'adr. rue de l'Industrie 17, 2me étage.

Chambre non meublée, au soleil, indé-
pendante. S'adr. Trésor 11, 2m<» étage.

Jolies chambres, au soleil, avec vue
sur le lac et les Alpes. Pension soignée.
Prix modéré. Industrie 15, 2me étage.

A louer de suite, une jolie chambre
meublée, avec pension, si on le désire.
S'adresser à M. Joerg, faubourg de l'Hô-
pital n° 11, 21"8 étage. 

On offre à louer une jolie chambre
meublée ; belle situation au soleil, vue
ravissante. S'adr. Balance 2, au second.
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Chambres et pension ou pension seule,
rue Pourtalès 1, rez-de-chaussée.
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A louer , Place du Marché ,' un magasin ,
dépendances et eau . S'adresser Trésor 11,
2me étages 

A louer, à proximité de la gare, comme
chantier ou entrepôt , un terrain de 1000
mètres carrés environ. S'acir. à l'Etude
Junier, notaire.

ON DEMANDE A LOUER

359 On demande à louer pour Saint-
Jean un appartement de 4 pièces et dé-
pendances. S'adr. au bureau du journal.

On demande à louer, pour le 24 septem-
bre, la Saint-Martin ou Noël prochains,
un logement de 3 à 4 chambres, dans le
centre de la ville et si possible à un
1" étage. Déposer les offres au magasin
de librairie de Mm° veuve Guyot , rue du
Seyon. 

AVIS
340 On cherche un appartement

en ville, composé de 4 à 6 pièces, mais
dont l'une doit être de grande dimension.
Le bureau de la Feuille indiquera. 

354 Une petite famille solvable demande
à louer, si possible pour le 15 jui n ou
pour la St-Jean, un appartement de 2 ou
3 pièces, cuisine et dépendances, de pré-
férence à proximité de la Gare. Le bu-
reau de la Feuille indiquera. 

Pour Noël pro chain ou p lus  tôt,
on cherche un local pour bureau.
A dr. les off res à MM.  Court &C ie,
à Neuchâtel. 

348 On demande à louer une voiture
de malade, très légère. S'adr. au bu-
reau de la Feuille.

OFFRES DE SERVICES

Une brave fille cherche à se placer
dans une famille comme cuisinière ou
femme de chambre. S'adr. à M™" Thuring-
Mérian , Gibraltar 4, Neuchâtel. 

Demande de p lace
Une fille de 16 ans demande à se pla-

cer comme bonne d'enfants, avec occa-
sion d'apprendre le français. Petit gage
désiré. M"« Rosa Rolli , Villars-les-Friques
(Vaud). 

Jeune homme robuste

CHERCHE PLACE
dans un magasin ou chez un fermier
de la Suisse romande, afin d'apprendre
le français. Prière d'adresser offres sous
chiffres 0. 1237 G. à Orell Fiissli, an-
nonces, St-Gall. 

On désire placer
nne jeune fille de 16 ans dans une hono-
rable famille de la Suisse romande, où
elle aurait l'occasion de se perfectionner
dans la langue française. Elle serait dis-
posée à s'aider dans le ménage. S'adr. à
M. Fr. Kunz, agent , Berne. (O. H. 6287)

Une jeune fille de 17 ans , de la Suisse
allemande, cherche à se placer de suite
dans une honorable famille de Neuchâtel.
Un bon trai tement est préféré à un fort
gage. S'adresser à Mmo Wanner-Gaberel,
Ecluse 41. 

331 Une cuisinière cherche une place
dans une bonne famille, pour le 18 juin.
S'adresser au bureau de la Feuille. 

353 Pour une jeune fille de bonne fa-
mille de la Suisse allemande , on demande
nne place de' TOUMTJMttl
Le bureau du journa l indiquera.

Une jeune fille , forte et active, con-
naissant la cuisine et tous les ouvrages
d'uu ménage soigné, désire se placer. —
S'adresser à Mm6 Kern , rue du Château 3.

350 Une jeune Bàloise, bien recomman-
dée, désire place auprès d'enfants, avec
petit gage. Le bureau de la Feuille indi-
quera.

de peine, car il lui fallut se frayer un
passage à travers une foule de femmes
en deuil à laquelle s'étaient mêlés quel-
ques soldats français.

Le pavé de l'immense nef disparais-
sait sous de noires figures prosternées.
Leurs sanglots répondaient aux chants
religieux qui s'élevaient du maitre-au-
tel, et la famée de l'encens brûlé pour
les morts espagnols montait lentement
vers la voûte trouée par nos boulets.

Quoiqu'il n'eut pas toujours pratiqué
sa religion autant que l'aurait souhaité
MUe de Gavre , qui était d'une piété
exemplaire, Paul avait la foi , une foi ar-
dente et sincère que réveilla cette scène
émouvante.

Il pria avec ferveur; il pria pour
Marguerite, pour l'impératrice José-
phine, leur bienfaitrice, et aussi pour
Napoléon qui l'avait séparé de sa fian-
cée en l'appelant à l'armée d'Espagne.

Un prêtre s'avançait, un vieux prêtre
en cheveux blancs, tout courbé par
l'âge. Fontenay, qui n'oubliait pas la
jeune femme agenouillée, le laissa pas-
ser en s'inclinant profondément et, sur
les marches du portail , il l'aborda.

— Mon père, lui dit-il, à voix basse,
il y a là-bas une de vos compatriotes
qui pleure près du cercueil d'un officier
et qui attend vos prières.

Le piètre, surpris d'entendre un
Français parler si purement le Castil-

lan, le regarda d'un air étonné avant de
lui répondre :

— Je le sais, senor, et j'y vais.
Il connaissait sans doute le mort qui

devait avoir marqué parmi les défen-
seurs de Saragosse.

Fontenay le suivit des yeux et le vit
toucher de la main l'épaule de la pleu-
reuse qui se leva et se mit à lui parler
avec une vivacité singulière.

Fontenay pensa qu'elle lui reprochait
d'avoir tant tardé, et de l'attitude pres-
que respectueuse du vieillard qui l'é-
coutait, il conclut qu'elle était d'un
haut rang.

Elle lui faisait face maintenant, mais
elle était trop loin pour qu'il put distin-
guer ses traits à travers le voile de
deuil qui cachait sa figure. Il s'imagina
qu'elle le regardait et que le prêtre par-
lait de lui . Il aurait bien voulu savoir
ce qu 'il disait. Peut-être demandait-il à
cette affligée si elle connaissait l'officier
français qui venait de l'inviter à se hâ-
ter.

A tout hasard, Fontenay se rappro-
cha d'eux poussé uniquement par la
curiosité, car il ne songeait guère à faire
des conquêtes — il aurait mal pris son
temps — et, d'ailleurs, il ne savait pas
si cette femme était jolie ou laide.

Avant qu 'il eût fait dix pas, elle re-
tomba à genoux , et le prêtre , après
avoir jeté de l'eau bénite sur le cer-

cueil, commença les prières des morts.
Cette scène, si simple, toucha le

jeune capitaine, à ce ; point que, lui
aussi, il s'agenouilla et se mit à réciter
tout bas un Pater et un Ave pour le
repos de l'âme d'un ennemi que la
veille encore, il aurait 1 tué sans pitié
s'il l'avait trouvé au bout de son épée.

Les bons exemples ne sont jamais
perdus. Tournesol fit comme son offi-
cier, et les femmes qui étaient là, veil-
lant sur leurs morts, se signèrent pieu-
sement, stupéfaites de voir prier Dieu
par des Français qu'elles prenaient
pour des réprouvés.

Ils ne prièrent pas longtemps, et
quand ils se relevèrent, le prêtre n'a-
vait pas fini.

Fontenay aurait dû s'éloigner, quand
ce n'eût été que par discrétion. Il resta
cloué sur place par un sentiment qu'il
n'aurait pas pu définir. Il lui semblait
qu'un lien venait de se nouer entre lui
et cette inconnue, depuis qu'il s'était
associé à sa douleur ; il s'imaginait qu'il
la retrouverait sur son chemin et qu'elle
jouerait un rôle dans sa vie.

Ce n'était qu 'un pressentiment très
vague, et pourtant il tressaillit d'émo-
tion quand il la vit se relever et venir
droit à lui.

— Merci 1 lui dit-elle en espagnol ,
merci d'avoir prié pour un ennemi
tombé sous la balle d'un de vos soldats.

— Votre père ? balbutia Fontenay.
— Non , senor : mon mari.
Le capitaine chercha quelque chose

à répondre et ne trouva rien. Il ne pou-
vait pas dire à cette veuve pour la con-
soler que son mari était bien vieux. Il
se tut, de peur de se lancer dans des
condoléances banales.

— Vous avez du cœur,.reprit la jeune
femme. Dieu vous protégera...

— Oui , si vous priez pour moi, ajouta
doucement le fiancé de Marguerite.

— Je vous le promets, senor.
Et comme si elle eut voulu dès à pré-

sent prouver sa gratitude à l'officier ,
elle écarta la mantille qui lui couvrait
la tête et le visage.

Fontenay laissa échapper un cri, et
ce ne fut pas la merveilleuse beauté de
l'Espagnole qui le lui arracha, ce cri,
car il n'exprimait pas l'admiration.

C'était un cri de surprise.
L'inconnue ressemblait trait pour

trait à M"0 de Gavre.
C'était le front de Marguerite, ses

grands yeux noirs, ses lèvres rouges
comme la fleur du grenadier, son teint
blanc et mat, ses sourcils arqués et jus-
qu'aux lignes si pures de son visage
angéli que.

Seulement, Marguerite était blonde
comme les blés et l'inconnue était
brune comme la nuit.

Comment expli quer cette étrange

ressemblance ? M11" de Gavre n'avait
pas de sœur, et on aurait pu croire que
la jeune veuve était sa jumelle, tant
elles étaient pareilles.

Elles ne différaient que par la cou-
leur des cheveux et aussi parce que
l'Espagnole avait peut-être deux ou
trois ans de plus.

Fontenay, stupéfait, la regardait sans
oser lui demander l'explication de ce
phénomène. A quoi bon l'interroger ?
Vraisemblement, elle ignorait le nom
et jusqu'à l'existence de MUe de Gavre.
Comment lui parler, surtout dans un
tel moment, d'une jeune fille qu'elle
ne connaissait pas et qui vivait à la
cour de l'empereur Napoléon, conqué-
rant de l'Espagne ?

Elle ne lui laissa pas le temps d'y ré-
fléchir.

Après l'avoir salué d'un : Vaya usted
con Bios, qui équivalait à une prière
de se retirer, elle ramena sa mantille
sur son visage et elle s'agenouilla en-
core une fois près du cercueil de ce
mari qui aurait pu être son père.

Le prêtre achevait les prières des
morts.

Fontenay n'avait plus qu 'à s'en aller.
Il fit signe à Tournesol de le suivre et
ils quittèrent ce lugubre parvis de No-
tre-Dame dei Pilar, où il venait de faire
une rencontre si extraordinaire.

(A suivre.)

LETTRE DE PARIS

Je reviens du Salon , un pandémonium
de tons et de figures, une promenade
magique à travers les mille et un rêves
qui peuvent traverser le cerveau et don-
ner essor à la fantaisie de l'artiste.

La peinture subit en ce moment la
même phase qu'il est arrivé pour les
lettres :- elle s'engoue de mysticisme. En
littérature, après les théories idéalement
belles autant que chimériques du comte
Tolstoï , après les magnifiques rêves hu-
manitaires et non moins impraticables
de Dostoïewsky, nous avons connu le
théâtre d'Enrik Ibsen , acclamé les dra-
mes idéalistes de son compatriote Bjôrn-
son. On dirait qu'un vent des hauteurs
souffle tout à coup dans les régions de
l'art , et que le mot du juste soit devenu
la devise de ses meilleurs disciples :
Excélsior! excelsior!

Cette année, l'honneur du Salon , la
perle à qui va la joie du regard sont dus
au ressouvenir d'un génie du Nord ,
puissant et mystique au-dessus de tous
les autres. Il s'agit de Wagner et de la
toile superbe du peintre Rochegrosse :
Le chevalier aux f leurs, dont le sujet est
pris de Parsival. Si jamais palette a l'ait
une orgie de couleurs, une débauche de
tons qui se trouve en même temps l'har-
monie dans la dissonance, c'est assuré-
ment celle-là. Imaginez-vous, dans la
vive lumière de l'heure de midi , le che-
valier aux fleurs, cuirassé d'argent , le
regard fatidique, et comme transporté
par des formes de femmes cachées sous
des fleurs. On ne voit point leurs corps ,
mais leur regard brille à travers corolles
et pétales. Il y a l'œillet rose, qui , brû-
lant, vient frôler l'épaule du chevalier-
mystère ! Il y en a bien d'autres, toutes
d'une grâce et d'une séduction d'atti-
tudes, d'un éclat de couleur dont les
yeux restent éblouis comme à la révéla-
tion d'un soleil plus jeune, de fleurs
préhistoriques, d'un Eden mystique où
l'homme ne saurait atteindre. Le Pré-
destiné, cependant, demeure insensible,
il va vers l'Idée, n 'ayant cure du reste,
et, comme dit le tableau , insoucieux des
appels de la Vie.

Devant cette belle toile les artistes, les
connaisseurs, les dïlettanti se pâment.
Le public ordinaire fait la erimace, et tel
employé, carré dans son nabit de fête,
ne se gène point de déclarer tout haut
que cela manque de sens et lui tire les
yeux.

Dans la même gamme, la Douleur, de
M. Henri Martin , soulève à son tour les
éloges et le blâme. Un artiste qui m'ac-
compagne et dont le goût ne peut être
suspect, admire à outrance celte toile.
C'est , à son avis, la plus digne de se voir
mentionnée avec Le Chevalier de Ro-
chegrosse. Oh! l'étrange créature, flot-
tant plutôt qu'elle ne marche en ses
vêtements noirs, et, d'un geste de rêve,
élevant à l'Auteur cle tout son cœur 'fati-
gué ? Est-elle vivante encore ? ou Mme
seule fait-elle se mouvoir son lugubre
suaire ? ¦ ¦ ,

Je n'ai point la prétention de m'y
connaître, mais ce que je sens, c'est la
suggestivité de cette toile, le monde de
pensers que son aspect m'insp ire. En
regardant Rochegrosse, les exquises lé-
gendes du Saint-Graal me reviennent.
Je revis en pensée les temps où la foi
montait dans les cœurs en sève d'en-

(Voir suite en 4ma p age.)

Une bonne cuisinière et une femme de
chambre bien recommandées et au cou-
rant de leur service, cherchent places à
Neuchâtel. S'adresser au bureau de pla-
cement Zwahlen, Thoune.

356 Une jeune fille , âgée de 18 ans,
parlant le français, cherche une place dans
une honnête famille du canton de Neu-
châtel, où elle pourrait se perfectionner
dans le français et les travaux du ménage.
Très bonnes références. Le bureau du jour-
nal indiquera.

On désire placer un jeune homme d'en-
viron 19 ans, dans une famille respecta-
ble de Neuchâtel. Adr. les ofires à Mm8
Drach, Friedenstrasse 13, Carlsruhe.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une fille bien recomman-
dée et capable de faire seule un ménage
soigné. Entrée immédiate. S'adres. Place
d'Armes 5, S»6 étage, à droite.

On demande, pour Londres,

UNE CUISINIÈRE
capable, munie de bonnes références,
pour pension de famille, tenue par des
Suisses. Salaire : 400 fr. la première an-
née, 500 fr. après. Voyage payé. Adresse :
M. Althouse, 48 St-Georges Road Belgra-
via, Londres.

360 On demande, pour de suite, une
jeune fille bien au courant des travaux
d'un ménage soigné. S'adr. au bureau
du journal .

On cherche, pour entrer de suite,

UN DOMESTIQUE
connaissant bien le service de maison et
parlant le français et l'allemand. Ne
pas s'adresser sans de bonnes références.
Ecrire Château du Steinhof , à Lucerne.

(H. 1079 Lz.)~~~ 
On demande (M1967 c)

UNE GOUVERNANTE
ayant de la pratique française , auprès
d'une fille de 4 ans, pendant un séjour
d'été en Suisse. Références exigées. Adr.
Léon Pistner, Beatengasse 15, Zurich.

318 On demande, pour le 1er juillet,
dans une campagne, pour une dame seule,
une bonne cuisinière, âgée de 25 à 35 ans,
ayant l'habitude d'une cuisine soignée,
munie de bons certificats, fidèle et d'un
bon caractère. S'adr. au bureau du jour-
nal, qui indiquera.

POUR HOTEL
On demande une bonne cuisinière,

femmes de chambre et filles de cuisine.
S'adr. à M"« Schenk, rue du Château 11.

Deux filles de cuisine sont demandées
pour le 1er juin. S'adresser ou écrire
Tempérance des Terreaux , Neuchâtel , qui
renseignera.

OFFRES & DEMANDE! BIIPIII

Une jeune fille de 17 K f i ans, de la
Suisse allemande, de toute moralité, ayant
terminé son apprentissage de tailleuse,
munie de diplômes et certificats de pre-
mier ordre, désire, afin de se perfection-
ner dans la langue française , trouver un
emploi dans un bon atelier de la ville.
Prétentions modestes. S'adr. rue du Coq-
d'Inde 20, 3"»> étage.

On demande
voyageur visitant marchands de vins, res-
taurants, négociants et clientèle privée,
pour la vente d'un ar ticle breveté, bon
marché et facile à vendre ; forte provision.
Offres sous chiffres 0. F. 1052 à Orell
Fiissli, annonces, Zurich. (O. F. 1052)

APPRENTISSAGES

On demande un jeune homme honnête,
fort et robuste, pour apprendre le métier
de maréchal. — S'adr. à Armand Clerc,
maitre maréchal, à Môtiers-Travers.

On prendrait de suite une apprentie
tailleuse. S'adresser chez Mlle Petitpierre,
rue Coulon 6.

HOTEL-PENSION DURAND, ZINAL
VAÏi D'AMilVIERS, VALAIS. — ALTITUDE 1678-».

FONDÉ EN 186 5, par veuve EPINBY, propriétaire.
Gare de chemin de f er : SIERRE

Station alpestre justement renommée , au fond du pittoresque Val-d'Anniviers,
centres de promenades faciles, comme de grandes ascensions. Vue splendide sur les
glaciers, bois de mélèzes immédiatement derrière l'hôtel. , ,

Poste et bureau de télégraphes dans l'hôtel. Prix de pension modérés. Arrange-
ment pour familles. Pour renseignements, voitures et chevaux, s'adr. à Mm0 veuve
Epiney, Zinal. (H. 4194 X.)

Chemin de fer  B̂t T'ÎWif '&
Vl 1 ATT T? WTTMT CANTON «

BŒZBERG AM %J MllT JE Jiï- %Jf $XM >ë.$P& D'ARGOVIE ffl

BAINS SALINS ET HOTEI&DU SOLEIL i
OUVERTS de MA.I à OCTOBRE (M. 7295 z.) ift

Magnifiquement situés aux bords du Rhin. — Terrasse et jardin. — Pros- ffl
pectus gratuits. WALDMEYER - BOLLER , propriétaire. M

Henniez-les-Bains (Vaud)
Ouverture le 1er j viin.

Ean bicarbonatée alcaline, lithinée et acidale, souveraine dans les affec-
tions*rhumatismales et goutteuses, ainsi que dans les maladies de l'estomac, des in-
testins, du foie, des reins, de la vessie, de la matrice. Diabète, anémie, nervosisme.

Situation pittoresque et abritée. Air pur, ozone et sans poussière, convenant par-
ticulièrement aux personnes délicates et aux convalescents. Luxuriantes forêts à 50
mètres des bains. Salon avec piano, billard, nouvelle salle à manger et autres agran-
dissements. — Masseur ri'Aix-les-Bains. — Electrothérapie. — En jnin, depuis
<t ft- ., service, chambre et pension compris. (H. 5817 L.)

Pour tous renseignements et envoi gratis de prospectus avec vignettes des bains,
"'°a'esa" ,a D' BOREL, propriétaire.

BANQU E CANTONALE VAUDOISE
à, LAUSANNE

La banque fait des avances sur nantissement de certificats de dépôt de l'établis-
sement et de titres cotés à la Bourse.

Escompte variable suivant la valeur intrinsèque des titres, leur facilité de réali-
sation et l'excédent de la valeur totale du nantissement sur le montant de l'avance.
Taux minimum : 3 3/.s %. (H. 5292 L.)

Prêts hypothécaires. — Intérêt depuis 4 °/0.

âPPiiTElEUTS Peei OUVRIERS
projetés et construits comme spécialité.

(M . a. «os z.) Mans IMLY, architecte, ïî:\le.

?f̂  ÉTABLISSEMENT HYDROTHÉRAP IQUE 700Z(?JiG 
. SCHOENBRUNN ««j?

I Hydi o et Électrothérapie. — Massage. — Gymnastique.
Position abritée et pittoresque. — Soins dévoués. — Eclairage électrique. — Télé-

phone. — Télégraphe. — Prospectus gratis. —0— SAISON : 15 MAI-15 0OT0BÈE
Le médecin, (H. 1499 Q.) Les propriétair es,

Docteur C. HESGLIN. 
____ 

HEGGLIM I BKKES.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Trouvé en ville, une enveloppe conte-
nant des timbres-poste non servis. Les
réclamer, contre désignation et frais d'in-
sertion, chez Mra° Neipp, faub. de l'Hô-
pital 11.

AVIS DIVERS
_

On demande mie d'âme ou demoiselle
pouvant donner des leçons d'allemand
pendant la soirée. S'adresser aux initiales
J. N. 324, poste restante, Neuchâtel.

ïMIMB leiHt emplis*
ALLIANZ-VERSAMMLUN6

Dienstag den 29 mai, Abends S Uhr
in der Terreaukapelle

Aile Freunde des Reiches Gottes sind
freundlich eingeladen.

MARÎAGE
~~

Une demoiselle, 28 ans, de bonne î&-
mille, d'un extérieur agréable, possédant
quelque fortune, désire faire la connais-
sance d'un monsieur ayant une existence
assurée. Discrétion absolue. Adresser les
offres sous chiffres Yc. 2415 Y., case pos-
tale 13, Berne.

M â E î A G E
Monsieur , 37 ans, au courant des affai-

res, désire faire la connaissance d'une
personne d'environ môme âge, de préfé-
rence ayant commerce . Adresser les
offres sous chiffres C. C. 420, case 163,
Neuchâtel. — Discrétion absolue.

SÉJOUR D'ÉTÉ
Les personnes qui voudraient passer

quelque temps à la campagne trouve-
raient chambre et bonne pension chez
Mm» Eulalie Keller, à Cernier.

Une bonne tailleuse
demande de l'ouvrage, en journée et à la
maison ; travail soigné. Rue des Moulins
27, I» étage.

M""» veuve RAISIN (H.tlOY.)

SAGE-FEMME
Maison de lor ordre, reçoit des pension-
naires, r. du Mont-Blanc 15, au l8r, Genève.

Etude de ftlpfe. . MULOT
Agent de Droit

NEUCHATEL , rue du Seyon 30
Recouvrements amiables et juridiques ;

gérance, ventes, et achats d'immeubles ;
représentation dans les faillites et béné-
fices d'inventaire.

Assurances : "Vie , Accidents et Bris de
glaces.

§y Etoffes d'été *V|
Mousseline-laine, Crêpe , Batiste, Eta-
mine anglais, Piqué imprimé, Cretonne,
Madapolam , Satin , Etoffes brodées pour
Blouses et Robes d'été de dames et en-

Î

fants. Echantillons et gravures de modes
promptement franco.

ŒTTISGER «fe C">, ZnricTi.

F. Jelmoli, dépôt de fabrique, Zurich,
envoie à qui demande franco : Echantil-
lons «l'Etofles-nonveaulés en couleur,
Crêpes élastiques et changeants , Iiodcn,
Etoffes anglaises, etc., grande largeur
(ca. dOOO dessins différents), de 75 tts. à
fr. 6.25 p. m., ainsi que ceux de Drape-
rie-bommes, Toileries et Couvertures.



thousiasme, multipliait les saints, créait
les héros, faisait faire des chefs-d'œuvre.
La Douleur me parle d'une âme que le
inonde a trompée, qui, en ayant fait le
tour et beaucoup goûté des délices pro-
fanes, est saisie soudain du néan t de
toute chose, du vide effrayant de ce
monde où elle avait placé ses joies, de
la révélation de ses fins et de ses espé-
rances. ..

Beaucoup de toiles où l'on sent l'imi-
tation de Puvis de Chavannes, des rémi-
niscences de Botticelli, je ne sais quoi
d'insaisissable et de flottant, toujours
cette affectation de mysticisme dont je
parlais tantôt, et qui forme la note do-
minante de ce dernier Salon.

Je cite au hasard, dans un genre plus
vrai, quelques œuvres entre une multi-
tude : un paysage exquis de Le Liepvre,
trois ou quatre arbres dénudés se profi-
lant dans un air idéalement fluide ; le
Rôdeur, de Maximilienne Guyon, qui
fait s'extasier chacun sur la vérité du
bonhomme, une de ces silhouettes comme
on en coudoie souvent, la casquette
graisseuse, le masque rougi par la bise
qui souffle et lui mord la peau, entrant
comme chez elle à travers les fissures
multiples de son accoutrement. Voilà dû
réalisme, et du meilleur, aussi réel, ce
me semble, que celui de Roybet, —
l'auteur toujours à la mode des Propos
galants, — avec ses figures truculentes
de Falstafs du peuple et de joyeuses
commères !

Un autre tableau qui a le don de réu-
nir toutes les sympathies, c'est la grande
composition de Détaille : Les victimes
du devoir, des pompiers mourant au
sauvetage, une très émouvante et très
grandiose scène, dont la conception fait
honneur au génie et aux sentiments de
l'artiste.

Quand j 'aurai cité, dans le portrait ,
celui très sobre et très réussi du prési-
dent de la République, par M. Ghartran,
la Dame ait diamant noir et la très fine
jeune femme à la robe verte de Benja-
min Constant, j 'aurai signalé celles des
innombrables toiles que contient le Sa-
lon, lesquelles ont plus particulièrement
retenu mon admiration. 11 faut bien,
d'ailleurs, que ma plume se borne,
qu'elle réserve un peu d'enthousiasme
pour le Champ-de-Mars. J'irai le voir
demain, et je vous écrirai samedi l'effet
que m'a produit ce rival du Salon.

Paris, mai 1894.
M. CASSABOIS.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Postes. — A partir du 1er juin 1894,
toutes les indications d'heures se rappor-
tant au service postal devront, sans ex-
ception , être énoncées d'après l'heure de
l'Europe centrale.

Le commencement des distributions
sera, comme précédemment, subordonné
en premier beu à l'heure d'arrivée des
dépèches, c'est-à-dire que la tournée de
distribution devra commencer après
achèvement de la reconnaissance des
dépêches. Pour ce qui concerne spécia-
lement la première distribution, on ob-
servera comme règle qu'après le 1er ju in
également, elle devra commencer à la
même heure que maintenant. Ainsi, par
exemple, une distribution qui commence
à 7 heures du matin (heure de Berne),
commencera aussi à 7 heures (heure de
l'Europe centrale) à partir du 1er juin
1894.

Parti radical. — Dans une assemblée
des délégués radicaux neuchàtelois, hier,
à Corcelles, on a décidé de repousser
l'initiative du droit au travail, du moins
telle qu'elle est formulée. Mais l'assem-
blée, estimant qu'il y a guand même
quelque chose à faire dans ce sens, sur-
tout en ce qui concerne le chômage, re-
prend pour son compte les postulats re-
poussés par les Chambres dans la der-
nière session.

Viticulture. — Les viticulteurs liront
avec intérêt un rapport qui vient de pa-
raître. C'est celui que le directeur de
l'Ecole de viticulture a présenté à sa
commission administrative sur la « Sta-
tion d'essai pour la reconstitution des
vignobles neuchàtelois », à Auvernier.

Examens d'apprentis. — En 1893,
136 apprentis se sont présentés pour
subir les examens ; 128 ont obtenu le
diplôme, il leur a été décerné un certain
nombre de primes, pour une valeur to-
tale de 1,168 fr. 50, et les indemnités de
présence aux experts représentent une
somme de 951 fr. 65.

D'après les professions, les apprentis
diplômés se répartissent comme suit :

Horlogers 43, mécaniciens 16, boulan-
gers 15, tailleuses 12, lingères et coutu-
rières 5, jardin iers 8, confiseurs 5, bou-
chers 3, tailleurs 3, apprentis de banque
et de commerce 3, menuisiers et char-
pentiers 4, tapissiers 2, typographes 2,
chaudronnier 1, coiffeur 1, relieur 1,
sellier 1, serrurier 1, cordonnier 1.

Le rapport que vient de publier au
sujet des examens d'apprentis le dépar-
tement de l'industrie et de l'agriculture
renferme en outre de très intéressantes
considérations, auxquelles nous ren-
voyons les industriels désireux de se
renseigner sur la question.

La température. — Le temps s'est
notablement rafraîchi. Hier matin, on
apercevait au Val-de-Travers de la neige
sur les hauteurs . Cette nuit , elle est
tombée assez abondamment à la Chaux-
de-Fonds pour qu'il y en ait ce matin
une couche de plus de cinq centimètres.
En outre, elle couvre les sommets de la
montagne de Boudry, deTète-de-Ran , etc.

Préfargier. — Du rapport sur l'exercice
1893, présenté au comité de la maison
de santé de Préfargier par le directeur de
l'établissement, M. le ûr G. Burckhardt,
nous extrayons les données suivantes :

Ont été admis, en 1893, 38 Neuchàte-
lois, 16 Confédérés ct 10 étrangers, en
tout 64 malades, soit 7 de moins qu'en
1892. Les hommes étaient au nombre de
34 ; les femmes de 30. Ce sont les céli-
bataires qui constituent la bonne moitié
des admis; les veuves se trouvaient cette
année un peu plus nombreuses. La moi-
tié des malades, donc à peu près ia pro-
portion ordinaire , peut être regardée
comme ayant subi l'influence de la tare
héréditaire. Pour les autres cas, les ren-
seignements positifs ont fait défaut.

Les sorties, au nombre de 60 (30 hom-
mes, 30 femmes), se composent de 36 cas
(16 h., 20 f.) guéris et très améliorés, ce
qui fait 60 °/ 0 du total des sorties ; de
16 cas (9 h., 7 f.), 26 °/0, d'améliorés ;
de 5 cas (3 h., 2 f.), 8,3 %, sans chan-
gement; de 3 cas (2 h.. 1 f.), 5 %, de
mort.

11 n y a pas eu de graves accidents b
enregistrer. Un malade, suivant une im-
pulsion soudaine, s'est jeté en bas d'une
fenêtre de l'étage. Il en a été quitte pour
une fracture de l'avant-bras et des écor-
chures. Cinq malades se sont évadés,
dont 3 du jardin et 2 en escaladant les
murs de clôture des préaux ; 4 ont été
ramenés, le 5me est rentré chez lui et, la
famille jugeant son état suffisamment
amélioré, l'a gardé à la maison.

Le service financier ne diffère pas no-
tablement de celui des années précé-
dentes. Le nombre des journées de ma-
lade est de 2,000 moins élevé qu'en
1892, le compte des pensions de 7,000 fr.

La rubrique de l'entretien , par contre,
est en augmentation de 11,000 fr. sur
1892, augmentation qui provient de
constructions extraordinaires et qui a
fait descendre l'excédent des recettes à
7,357 fr. 45. Par la même raison, le
coût moyen de la j ournée de malade est
monté de fr. 3,84 en 1892, à fr. 4,16.

L'installation d'un nouveau [chauffage
mettra à forte contribution le fonds de
roulement qui, par bonheur, a pu se
créer des réserves par les bonis des der-
nières années.

Chaux-de-Fonds. — Le correspondant
de Neuchâtel du Journal de Genève,
écrit à propos de la médaille du cente-
naire, qui a été gravée par M. Hugues
Bovy :

Cette pièce, l'une des mieux réussies
de l'habile artiste, porte, à l'avers, le
Génie du Travail tenant dans la main
droite un marteau et s'appuyanl sur une
enclume; son bras droit s'étend, d'un
geste protecteur, au-dessus de La Chaux-
de-Fonds, dont une vue figure à l'ar-
rière-plan ; à ses pieds des outils d'hor-
loger et les armes de la ville. Légende :
Honneur au travail- Exergue : 1794-
1894. Le revers est occupé par une char-
mante vue du « grand village » avant
1794, d'après une gravure de Girardet ;
légende : La Cliaax-de-Fonds avant l'in-
cendie du 5 mai 1794. Le module est de
50 mill. La pièce est frappée en argent
et en bronze.

Boudevi lliers. — La foire de vendredi
était assez fréquentée ; les prix étaient
aussi élevés qu'à la foire de Dombres-
son. La paire de bœufs de 2 ans s'est
vendue jusqu'à 1080 fr. ; les bœufs de
boucherie, 1450 fr. ; les vaches et les gé-
nisses en proportion ; les porcs se ven-
daient de 1 fr. à 1 fr. 80 la livre, poids
vif. Comme les acheteurs étaient nom-
breux, la vente était active.

Landeron. — Le Conseil général de
commune de Landeron - Combes, dans
sa séance du 25 mai , s'est constitué
comme suit: président, Gicot, Alexandre;
vice-président , Ruedin, François ; secré-
taire, Digier, Calixte ; questeurs, Perro-
set, Charles, et Girard, Maurice.

Le Conseil communal a été composé
comme suit : Varnier, Louis ; Veillard,
Louis ; Frochaux, Albert; Wasserfaller ,
C.-F. ; Bonjour , C.-A. ; Lemp, Jean et
Guenot, Louis.

LIBRAIRIE

Le mariage d'une étudiante, par A.
Lardy. — Neuchâtel , Attinger frères.
Voilà un roman qui n'a pas été écrit

pour des pensionnaires, ce que l'auteur
a du reste la loyauté de faire entendre
par un second titre : Un amour au quar-
tier latin. Est-ce à dire que son livre soit
de ceux qu'on ne saurait recommander?
Si je le pensais, je n'aurais garde d'en
parler.

Peut-être même, M. Lardy a-t-il été
trop scrupuleux, car si l'étudiante russe
dont il raconte le mariage n'agit pas tou-
jour s selon les règles de la correction
mondaine, elle a l'excuse d'une passion
honnête et forte, qui lui fait repousser
certains compromis équivoques et la
honte de se vendre par un de ces ma-
riages qu 'accepte fort bien l'opinion du
monde, maisque réprouvera la conscience
des individus, -— de ceux qui ne se
prosternent pas devant l'argent.

La scène nous transporte de Paris à
Neuchâtel, — dont l'auteur ne dit pas
de mal, quoiqu'il y soit né ct y revienne
de temps à autre, — et de notre ville
dans le Tyrol , où la nature donne lieu è
des descriptions qui ne sont pas le
moindre mérite du livre. Il y en a d'au-
tres, cependant : une émotion communi-
cative, une étude de caractères bien
conduite, deux ou trois situations dra-
matiques ne rappelant en rien un esprit
trop jeune, et, constamment, le parti
pris d'éviter la vulgarité. Et c'est pour-
quoi si cet ouvrage n'est pas le fait de
pensionnaires, il peut être lu sans crainte
par chaque honnête femme.

Sans doute, M. Lardy n'a pas évité
toutes les gaucheries d'un débutant : il
n'a pas toujours songé que la réalité pa-
rait parfois invraisemblable; il a sacrifié
au plaisir de faire d'un Anglais le per-
sonnage ridicule du roman, — ce qui
n'est guère nouveau , par parenthèse, —
mais on sent à le lire combien il a eu raison
de ne publier qu 'en ayant la maturité
nécessaire. Cela fait qu 'on parcourt le
Mariage d'une étudiante sans mouve-
ments d'impatience et avec un intérêt
(jui va croissant. En lout cas, notre plai-
sir a été très vif. F.-L. SCHUI .K.

BiRNIÊBES 1QUVELLES

Berne, 26 mai
La commission du Conseil national

pour la réorganisation militaire, réunie à
Airolo, a décidé de proposer l'entrée en
matière sur le projet du Conseil fédéral .
Cette décision a été prise par la voix pré-
pondérante du président, M. le colonel
Ceresole.

Pari», 26 mai.
M. Brisson a refusé la présidence du

Conseil, qu'il a conseillé d'offrir à M.
Bourgeois. Celui-ci a refusé également.
Toutefois , tous deux se sont déclarés
disposés à accepter un portefeuille dans
le futur cabinet.

M. Carnot a appelé M. Dupuy samedi
après midi pour s'entretenir de la situa-
tion créée par le refus des concours qui
lui avaient été proposés.

Dans le monde politique, on considère
que le retour de M. Dupuy s'imposera
d'ici peu et que le présiden t de la Cham-
bre ne pourra pas se dérober plus long-
temps aux désirs, non seulement de M.
Carnot, mais encore d'un grand nombre
de députés républicains.

— Le Matin demande que les inté-
ressés à la reprise des relations franco-
suisses se mettent d'accord sans attendre
que les négociations diplomatiques soient
ouvertes, car les gouvernements sont
toujours lents à se mouvoir. Le Matin
exprime le désir que les Suisses consti-
tuent de leur côté un comité privé qui
entrerait en relations avec le comité de
Paris.

Berlin, 26 mai.
La première enquête sur l'explosion

du parc aérostatique du Tempelhof à
Berlin a démontré que la catastrophe est
due à l'explosion de soixante-quinze
cylindres qui contenaient du gaz hydro-
gène comprimé. Ces cylindres étaient
construits pour résister à une pression
de 200 atmosphères.

Athènes , 26 mai
De violentes secousses de tremblement

de terre sont ressenties de nouveau à
de fréquents intervalles, depuis ven-
dredi, à Atalanti.

Liège, 26 mai.
Une femme en relations avec Stern-

berg, arrêtée vendredi, a donné des in-
dications sur la retraite du baron russe.
Des agents sont partis sur ses indica-
tions.

On a découvert, dans une raffinerie
abandonnée, près de Liège, une cachette
contenant une cinquantaine cle cartou-
ches de dynamite.

New-York , âB^mai.
Le gouvernement français vient d'in-

tenter un procès au comité de l'Exposi-
tion de Chicago ; il réclame cinq millions
de dommages-intérêts pour les pertes
que les exposants français ont subies
dans les incendies.

NOUVELLES POLITIQUES

France
L'Evénement publie une interview

avec M. Arago, qui attribue son rappel
aux manœuvres des protectionnistes.

Angleterre
Le Times annonce que lord Rosebery

a offert à M. Burns, chef du parti ou-
vrier, d'entrer au ministère. M. Burns a
refusé.

— On mande de Port-Saïd que le
commissaire du gouvernement anglais
dans le Nyassaland dit qu'une grande
bataille a eu lieu sur les bords du
Nyassa, entre les forces anglaises et les
indigènes. Le chef indigène Nakangira,
à la tète de 2,000 hommes, a attaqué les
Anglais et a été repoussé en laissant sur
le terrain 103 morts, parmi lesquels plu-
sieurs chefs. Nakangira a fait sa soumis-
sion. A la suite de cette défaite des in-
digènes, la tranquillité renaît dans le
pays.

NOUVELLES SUISSES

Horlogerie. — Le Tribunal fédéral a
porté de 8,000 fr., accordés par les tri-
bunaux bernois, à 12,000 fr. l'indemnité
à payer à la maison Patek & C»8, à Ge-
nève, par la maison Lévy frères & Cie,
à Bienne, qui avait gravé'le nom de Pa-
tek sur des montres de sa fabrication.
C'est la maison Patek qui a recouru con-
tre le jugement de la cour de Berne, es-
timant insuffisante l'indemnité accordée.

Grisons. — Le Grand Conseil des Gri-
sons a adopté un projet suivant lequel
ce sera désormais l'Etat (et non plus les
communes) qui se chargera de l'organi-
sation des corps de sapeurs-pompiers
dans chaque localité. En outre, l Etat
créera des cours spéciaux à l'usage des
pompiers.

Le Conseil a nommé président du
Conseil d'Etat M. Schmid, conservateur,
vice-président, M. Vital , radical-démo-
crate.

Genève. — Le Grand Conseil de Ge-
nève a renvoyé à l'examen d'une com-
mission un projet de loi présenté par le
Conseil d'Etat et donnant à la femme la
libre jouissance du produit de son tra-
vail.

Voici un résumé de ce projet libéral et
progressiste, qui constitue un premier
pas dans la voie de l'émancipation civile
de la femme et dé l'amélioration de sa
condition dans la famille.

En l'absence de toute stipulation con-
tractuelle, la femme mariée a sur le pro-
duit de son travail personnel les mêmes
droits que la femme séparée de biens.
Ces droits ne s'étendent pas aux béné-
fices d'une activité exercée en commun
par les époux. La femme qui , par son
travail , aura acquis des biens person-
nels, devra contribuer aux frais du mé-
nage, ainsi qu 'à l'entretien ct à l'éduca-
tion des enfants. Toutefois , ses biens
personnel s ne répondent que des dettes
contractées dans cc but ct h défaut de
biens appartenant au mari ou à la com-

munauté, si la femme ou ses héritiers ne
renoncent pas à la communauté.

La femme aura le droit de demander
la séparation de biens non seulement
dans les cas prévus par le Code civil,
mais encore lorsque le mari ne remplit
pas les obligations qui lui incombent
quant à l'entretien et à l'éducation des
enfants , à l'assistance, à la protection et
à l'entretien de la femme. Elle pourra
dans ce cas obtenir du mari une pension
alimentaire pour elle et ses enfants.
Enfin la veuve aura le droit de réclamer
une pension alimentaire aux héritiers de
son mari prédécédé.

— Un horloger bien occupé dans la
nuit du 31 mai au 1er juin , ce sera M.
Isaac Paris, le vénérable remonteur des
pendules de la ville de Genève. Il a déjà
pris ses dispositions en vue de cette nuit
qui sera, pour lui , une nuit historique.

M. Paris se propose de commencer sa
tournée, en voiture, vers 11 h. du soir,
et pense avoir fini aux premières heures
du matin du 1er juin. Comme il lui sera
impossible d'être partout à la fois au
coup de minuit, il commencera par les
horloges de la ville, et c'est le carillon
de St-Pierre qui, du haut de la vieille
tour, annoncera le premier l'heure nou-
velle. M. Paris, bientôt septuagénaire,
monte encore gaillardement dans tous
les clochers de la ville et de la banlieue,
et il se réjouit presque de pouvoir encore
donner à ses concitoyens « l'heure alle-
mande ».

CHRONIQUE LOCALE

Les sous-officiers au|Gothard. — Nous
recevons communication de la dépêche
suivante envoyée d'Airolo hier soir à 8
heures.

Colonne arrivée ici à 5 heures. Neige.
Etat sanitaire bon; gaîté générale.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Berne, 27 mai
Après une période de sécheresse ex-

cessive, nous sommes gra tifiés de beau-
coup d'eau. Les rivières roulent des flots
jaunâtres . II y a même des craintes d'i-
nondation. En outre, la température
s'est considérablementabaissée. En maint
endroit du plateau suisse, le thermo-
mètre est descendu ce matin à -+- 5°, 4<>
et 3° C. On signale des chutes de grésil et
de neige sur les Al pes secondaires . A
Samaden, il y a un pied de neige.

Zurich, 27 mai.
En réponse à une interpellation de M.

Lang au Grand Conseil de la ville, rela-
tive à la conduite de la police contre les
grévistes, M. Vogelsanger a dû sortir de
réserve et revendiquer les mesures pri-
ses. Cette attitude a beaucoup plu à la
majorité du Conseil.

Weinfelden, 27 mai.
Cinquante délégués du parti radical-

libéral ont décidé de recommander à
leurs électeurs, à l'unanimité, le rejet
des trois initiatives. L'assemblée était
pleine d'entrain. Aussi la proposition
d'adhérer au parti radical-démocratique
suisse et d'en constituer une section,
a-t-elle été aussitôt accueillie. Un comité
de onze membres a été désigné , avec M.
Heiz, ancien conseiller national , comme
président.

Paris, 27 mai.
M. Dupuy ne paraît pas avoir l'inten-

tion de pousser ses négociations en
grande hâte ; il semble vouloir attendre
la séance de lundi. La presse radicale
juge sévèrement l'attitude de MM. Bour-
geois et Brisson , refusant de prendre le
pouvoir. M. Lockroy s'en montre indi-
gné ; il dil que leur attitude est plus
qu'une abdication , c'est un suicide.

6 heures soir. — Les dernières nou-
velles annoncent que M. Dupuy a conti-
nué ses démarches et a conféré avec plu-
sieurs hommes politi ques. Mais il a ren-
contré une telle résistance que le succès
de ses démarches est douteux.

Rome, 27 mai.
On assure, dans les sphères ministé-

rielles, que le gouvernement est décidé
à maintenir les conclusions de sa réponse
à la note du gouvernement fédéral suisse,
touchant le paiement en or des droits de
douane. Il n'accepterait point l'arbitrage
proposé. Des instructions dans ce sens
seront, assure-t-on, envoyées au repré-
sentant italien à Berne, ce qui couperait
court à toute négociation ultérieure.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame Bernard Frey et
les familles Mentha, Borel-Mentha, Leuba-
Mentha et Frey, ont la douleur d'annon-
cer à leurs amis et connaissances la mort
de leur bien-aimée mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante,
Madame Eugénie FRE1T née MENTHA,
que Dieu a rappelée à Lui, le 27 mai,dans sa 61°>« année, après une courte
maladie.

Je suis le bon Berger, et je
connais mes brebis, et mes
brebis me connaissent.

Jean X, 14.
L'enterrement aura lieu à Berne, mardi

29 mai, à 2 heures après midi. — Culte
à 1 % heure.

Domicile mortuaire : Rabbenthal 10,
Oberweg.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

Madame Lina Pellaton, Mesdemoiselles
Bertha, Sophie et Lina Pellaton, à la
Ghaux-de-Fonds, Madame et Monsieur
Virgile Borel-Pellaton, Madame et Mon-'
sieur Ïaqnemet-Pellaton et famOle, Ma-
dame et Monsieur Jules Jeanneret-Pella-
ton, Monsieur Alexandre Pellaton et fa-
mille, Madame et Monsieur François Borel
et famille, Monsieur et Madame Auguste
Pellaton et famille, Madame et Monsieur
Gélestin Borel-Pellaton et leur fils, Mon-
sieur et Madame Félix Pellaton et leurs
enfants, à la Brévine et à Couvet, Mon-
sieur et Madame Alcide Richard et fa-
mille, à Sonvillier, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent,

Monsieur JAMES PELLATON,
que Dieu a rappelé à Lui aujourd'ui, dans
sa 66°>« année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 25 mai 1894.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 28 courant, à
1 heure.

Domicile mortuaire : rue Saint-Pierre 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

AVIS TARDIFS

Enchères de fourrages
à St-BLAISE, etc.

Divers propriétaires exposeront en vente,
par voie d'enchères publiques, la récolte
en foin et regain de leurs champs, situés
rière les territoires de St-Blaise, Marin,
Epagnier, Wavre, Thielle, Cornaux, Hau-
terive, Voëns et Maley.

Pour les territoires de Wavre, Thielle
et Cornaux, les montes auront lieu le
mercredi 30 mai 1894.

Rendez-vous à S heures du matin,
sous le Grand Peuplier, à Marin.

Pour Saint-Biaise, Marin et Epagnier, le
jeudi 31 mai 1S94.

Rendez-vous, à S heures du matin,
devant l'Hôtel communal, à Saint-
Biaise.

Pour Hauterive, Voëns et Maley, ven-
dredi 1« juin 1894.

Rendez-vous à 8 heures du matin,
sous le Grand-Tilleul , à Saint-Biaise.

Les propriétaires désirant exposer leurs
récoltes en vente et qui ne se sont pas
encore fait inscrire, peuvent le faire au
Greffe , jusqu'à mardi soir à 6 heures.

St-Blaise, le 22 mai 1894.
Greffe de Paix.

Bourse de Genève, du 26 mai 1894
Actiom Obligation*

Gentral-SnisBO — .- 8%fèd.eh.del. 98 —
Jura-Simplon. 149.— 31/» fédérai . . 105 —

Id. priv. 8% Gen. à lots 107 —
N-E Suis. anc. 568 — S.-O. 1878,4% 513 50
St-Gothard . . — .— Fvanco-8uisae - —
Union-S. anc. —.— N.-E.Suis.4% 5?3 -
Banque fèdèr. — .— Lomb.ane.30/» 314 50
Unionfin.gen. — .— Mérid.ital.8% 266 —
Parts de SétiT. —.— Douan.ott.5o/,, 
Alpines . . . .  145.— Prtor.otto.4% 474 —

Changes à Genève *'H»« «» « *"*
DamwidJ OBsrt Londres . -.-

France .. 100.04 100.09 SS "*_
Londres. . 35.17 25.21 ""* —
Allemagne 128.40 128.55 KK. Genève 8»/,

Bourse do Paris, du 25 mai 1894
(Cours d» elotnre)

8% Français . 101.10 Crédit foncier 960.-
Italien 5% . . 78.65 Gréd.lyonnaia 743 78
Rus.0rien5°/„ 69.20 Mobilier Iran. —
Egy. unif. 4% 511.87 Suez 2893 75
Est. Esp. 4% 65.12 J. Mobil, esp. 
Portugais 8% 22.25 ChemAutrich. 698 75
Turc 4% . . . 24.35 Ch. Lombards — .—
Hongr. or 4% 98 45 Ch. Méridion. 5«5.—

Actions Ch. Nord-Esp. 107 50
Bq. de France —.— Ch. Saragoase U8.75
Bq. de Paris . 680 — Banq. ottoni. . 639 37
Comptoir nat. — .— Rio-Timto . . . 866 25
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